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ciaires. 

La Lanterne se vend %ans tous {les-
kiosqnes des boulevards ; Il y eu" avait, 
dit-on. un numéro dans le wagon. imp< 
qui a polté l'Empereur à Rou 
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Le prince Napoléon, dont lt voyage avait 
«té tour à tour affirmé et démenti, est 
parti samedi soir, à cinq heures. Le 
prince se rend d'abord en Bavière; il ira 
ensuite en Autriche, puis en Hongrie. 
L'Empereur d'Autriche avait offert à Son 
Altesse an appartement à Schoenbrunn; 
cette offre courtoise a été déclinée ; le 
Prince, qui désire garder le plus strict in
cognito, descendra dans un des hôiels 
de Vienne. 

Tout je monde s'intéresse à la santé de 
M. de WfttWT̂ C' et on nous saura ^l'é;-

noua l'espérons , de reproduire d'après 
une lettre de Berlin, en. date du 31 mai, 
ce bulletin à ta fois thérapeutique et po
litique : ' ; :r " ( " 

> M. de Bismark n'â'pas assisté y Ta 
séance d'hier du conseil fédéral par suite 
d'un refroidissement. J'apprendj^cepen- I 
dant que ceue Indisposition n*a rîen o"in- "' 
quiétant et que le comte se trouve déjà 
mieux aujourd'hui. On assure qu'fmeve-
diaiement «pré» ta clôture de la session 
du Reichatag, M. de Bismark prendra un 
congé de trois mors ce qui, il faut espérer, 
contribuera i calmer les craintes toujours 
renaissantes de complications iminimen-
, e , / i i i 

La Fétrie donne le texte du testament 
de Tnêofloros : 

Testament de Theodoros. 
Au nom 1e la Trinité, Theodoros, der

nier-foi: des roi» d'Ethiopie; 
Pfltsr vaincre Theodoros, Dieu a dit à la 

nattai, qui tient sous son scepire plus de 
la moitié de l'univers : « Va, reunis toutes 
tes Winées de terre et de mer, je serai 
avec toi ; nous combattrons ensemble et 
nouai't'éerasero.TS. » 

Ainsi a été fait. 
Si L'Angleterre garde l'empire de mes 

ancêtres abyssiniens, guerre aui oppres
seurs. Si, au contraire, ils se retirent, je 
veuX que mon Qls Méchécha soit mon suc
cesseur; et moi, l'empereur, je lui dis :. 
• Sois l'ami de ceux à qui Dieu a donné 
la vicyrre, car ils savant protéger leurs 
amis? Sols fa mi de ces guerriers, car ifs 
sont invincibles. 

f Les autres... chacals t ils ont .peur. 
du j'Upn angfa^s. , 

• Mechecria, soit grand comme ton père, 
et crains la Sainte-Trinité. » 

L'en; dernier, les veyageurs français qui 
revenaient des foies de Rome furent l'ob-
j ' t VS mille avanieasur le territoire italien. 
Noua ignorons- si notre gouvernement 
obtint alors, au même demanda quelque 
satisfaction pour see nationaux. Ce que 
noMi«avons bien, c'est q»e nos compa
triotes continuent à être exposés aux mau
vais, procèdes de. la part des autorités 
italiennes. Nous n'en voulons pour preuve 
que la lettre suivante adressée A la 
Gazette du Midi : 

•lit : • Menai enr, u 
t Eseas l'intérêt de nos nationaux qui 

onfcit'snlenlion de »o.\age? en Italie, il me 
parait «rfçeW de les informer des vexations 
que la douane exe*ce envers lesétrangers, 
et notamment les Français. A mon arri
vée à Mitas, i'evaiaxthe petite quantité de 
tabac du Levant, et six cigares, je .tout 
pesant- 216 grammes ; je l'avais déclaré 
défi'à mon entrée « Vérone, et a ma 
sortie de cette-'ville, et pour la troisième 
fois,'je renowvelai ta deeH «ration à Milan. 
Neanroélns, j'»i été brutalement imposé i 
une'amenée de 7t fr., contraint d'assister 
4 laredaciron du procès-verbal et de i-ubir 
des lenteurs- qai n'ont pas duré moind de 
deux l»eure»i nmlgre mes vives reoiama 
lions. Le cbef de cette douane a même 

de préposés est venue appuyer 

psyeè^ettéeuiande illégale. 

son journal la ra'vêûr"a^r"annTEnT^j¥a^ l'TBU ^BIBir mes'%8gaye»; eTHUé sslWLlJw I Cttasffe-jée 400 è 1M00 Uileg, -pe* motM 1 ~ P ' a p é s • un—tensi 
•»•'•• • de préposés est venue appuyer cette af- | superficiel. Bulletin international, à 

nouvelle, me trouvant 
ancien ministre d'Autriche 

> Ce 29 ma 

Ces choses-là n'arrivent pas à des An-

endies di 
une gri 

S seront t'ai 
où ils aui 

'emploi des1 

d'ajontei 
pour 

|rie, les 
pourraient servir de moyen de communi-

tion. Dans ce but, la Compagnie des 

rsnfcffiff osmsj^t dy 
nous en | S S B ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

laissons la responsabilité* Je ruaafcha BL&l j 
aurait-envoyé l'ordre .le hât. r l a f l t . r i c a t M p 
des canons de l&lt-ueuf, ra«. L'ariilleris ] 1 
de campagne est compiew) , , '3aje^^^| 

garde nations 
demi-ara 

tcjMns ; il ne 
les 8 » b«t 

«M" 
lArmi 

des rnméiiiénrfa a niai 
peuvent compter sur le Terme co 

**— TJe'ifontTtfur '3ë~lHrméê confient le 
texte d'un rappurtdu ministre de la guerre 
sur te • fusil mqdôle te»36| » pe^daciainent 
c résùâie l'èm)e£ufe «jes §é£u|ta|sjt>ble]ius 
depuis que latransformation de" l'arme-

Pour la chronique du jour : S. DORMEUIL. Nous ne saurions trop insister sur l'ap 
plicatioa de meymi» de pnosorvoiiee 

.\ff*mmmÈJ*;;i i 
-, Dans sa séance de samedi, la Chambra | 
consultative de Tourcoing a adopte, à 
l'unaniatilÀt la proposition d'un de ses 
membre», M. CI». Jonglez, de faire 
parvenir à M, .Jules Brame, député, l'ex
pression des remerciements du commer-e 
et d» l'industrie du pays pour le dévoue
ment dont il vient de faire preuve dans la 

nomique. 

On nous écrit de Rouen ï « juin : f *', „'. 
• Un banquet, protecUonnisie sera donné 

jeudi prochain a M. Pouyer-Quertier. Le 
nombre des convives a été, limité à 500. 
parmi lesquels se trouveront les repré&en-
lants de Louviers, Tourcoing, Elbeufv » 

faciles à établir et si peu coûteux en com 

nauUrtet alsacien?) 

Ç/<plst par erreur que noos a vos» «amosseé 
que res cours publies de droit c<mmeiYi*l 
et de,langue anglaise auratenvtieu désor-
nWre tiiSWs lei'bouvéi)ox:ba;li'rn*ftfsirao,,feo1-

l quand t;s* pourroni repi ennre 
leurs* leçons! L'Admititslfàno'Kné's'flUTâi! 
tarder à aviser. 

r r 

En -présence des nombreux et funestes 
sinistres qui ont désolé notre industrie, la 
recherche des moyens de préserver du feu. 
no*grand* établissements. o.u.t.oqi au moins 
d'y empêcher la propagation .trop rapide 
de !'ineieto«U«, ai-quiert'niie importance- de 
plus en plus grande. Sans passer en re;ue 
les divers procèdes préservatifs déjà em
ployés, ou les moyens de-tinctioti déjà en 
usage, tous plus ou moins perfectionnés 
par la science et par l'expérience, nous 
croyons devoir appeler tout- spécialement \jf 
l'attention de nos concitoyens sur les ex--4 M, 
cellents1 résultats obtenus récemment par 
la Compagnie générale des omnibus de 
Pa'is dans ses imnfenses magasins et gre*l 
niersà fourrages, par l'application de l'as
phalte coulé sur les planchers. , : . ;j 

Noua venons de lire avec. le plus vif 
inietè^ une note très-detaillée sur les 
diverses expériences faites à ce sujet par 
des hommes eompeleois, et nous croyons 
uii'e d'en donner une analysé résumée, 
afin d'engager nos concitoyens à imiter 
ce qui se fait si avantageusement à Péris. 

A ia suite de ces expériences, qui toutes 
ont réussi de la manière ta plus complète 
et la plus concluante, lu Compagnie dus 
omnibus a fait revêtir lés planchers de ses 
greniers d'une couche d'asphalte de it> 
millimètres d'épaisseur, appliquée sur une 
couche de terre à four de lo millimètres. 
Lorsque le feu a élé employé dans ces 
planchers les intervalles ont été remplis 
en plâtre coulé a l'italienne, la terre à four 
étendue sur le plaire et recouverte d'as
phalte. 

L'asphalie directe ment atteint par le lau 
s'a molli i-ou se liquéfie en partie; mais il 
resté- imperméable, et. lorsqu'il est 'cou
vert d'eau, il reste étanche et reprend sa 
dureté.-Bans cinq incendies successivement 
survenus dans te* magasins et gienièrs 
de l.i Compagnie, le feu a. été a r é i e sujj 
les planchers recouverts d'asphalté : une 
couche de In millimètres a réussi à pré
server le plancher de t'ignition pendant 
une heure et demie; l'enduit laisse donc 
plus que le temps nécessaire pour attendre 
les secours. ., ( 

Le poids,Je, la couche'de terre à four çt 
d'asphalte est, d,e TO à HO kilogrammes pair 
mètre carre dé'plancher, ce qui n'exige 
aucun accroissement oes-dissension» .des 
poutres et solives, pout* les p»la«cbers, ha
bituellement construits pour supporter une 

, La Communauté clës'T'rèr'eé des Ecoles 
chrétiennes ''cerémuWsleÉi ée • Tourcoing 
vient de perdra.un de ses ineoibres en la 
personne de M., Delesalle, en religion frère 
Evozy, décédé samedi.à I âge de 36 ans. 

Ses fuuérsillés ont eu fieu hier au milieu 
d'une nombreuse assisanée. 

Par décre^, îm^érlàfi M Eugène Wàr-
•*njael, eX tlrinci'bol :clerc dé M. Boniemy, 

huissier à Tourcoing. * été nommé huis
sier à la résidence de Lille, en remplace
ment de M. Ed Desantà jeuiie, deraissii n-
naire, et a prêté serment en cette dualité 
à l'audience du tribunal civil de Lille du 

I 2 ^ n a i ' • v.-P -. -V. ., • 
_ , lguel, sculpieur, auteur de tant 

d'oeuvres remarqnatles,, vient J'obtenir 
une médaille d'or à l'exposition des Beaux-
Arts de Paris pour deux statues , Saint 
Pierre et Saint Pijul, destinées à orner la 
façade l'égu«e: Notre D^me, de Roub: ' 

d'essai, ta remise du nouveau fusil était 
étendue aux divers corps d'infanterie au 
mois d'avril 1868. La portée réglementaire 

maximum de portée elurace de \ ancien 
fiiKil . d'infanterie ne dépassait pas 600 
mètres, avec nq tir de deux coups 
minute , tandis que te fusil modèle peut 
tirer dix coups en visant, quatorze sans 
viser, et avec une tension beaucoup plus 
grande de la trajectoire, ce qui est une 
condition essentielle de la justesse du tir. 
Quant aux travaux pour la fabrication de 
l'auncmetii .ils, sa chiffrent par iei7,e, cents 
fusils par jour. 

— fié 'journal le Pilori, i ai primé en 
rouge publie fnnnonce suivante : 

c On demande un gérantisachant lire et 
écrire peur un journal littéraire. Les mois 
de prison seront payés doubles. • ., i ; 

— Une dépêche de Bombay, en date du 
2o mqi, annonce qu'une grande bataille a 
eu lieu entre les Russes, et les Bokhariens. 
L'émir de Bokhara aurait été tué. On as
sure que les Russes ont pris possession 
de Bokb-era. / 

— Les troupeaux de bêtes i laine exis
tant en Espagne donnent un total de plus 
de 22 millions de têtes La consommation 
en enlève 4 millions et 18 millions sont 
destinés à la reproduction. 

4— On mande Madrid : 
Le vicomte de Kervégtiin. membre de 
Chambre des députés de France est ar

rivé à Madrid ; U est logé à l'hôtel de 
Russie. 

"Nous rendrons couvris . dans not 
prochain numéro, dé la matinée musicale 
donnée hier par la Grande-Harmonie et la 
Lyre tioubaieitrme. trn "•>, 

>aix notamment daq» l« «on 
dasrcharivaris aux veufs 

Remarient Quelquefois, 

Pour* ioùtéi ta cl f locale ti. REBOUX 

M » e p ê e f i e » 

Alexandrie, 27 mai. 

a raio \ i Marché calme. . . 
Good l'air 22 tallifis.' 
Fair 19 1^2- n ,{#.-;. 
Change. 3 ,33. , ., „ 
Fret 12jfrflW:s. 

........ A\^xan4rjef'29 njni,., 
Marché pîi|s. ferme. .. „. . .. ,,, . . 
Hausse un taltaiia. , 
F»ét et change il changés, • 

Aiies-Dufour et Cie. 

FAiTS DIVERS 
U . j •« fl ; • 

— A dater du 1er juin, le compteur est, 
appliqué aux voitures de place de Paris'. 
L'appareil est posesur le siège, à la gau
che du cocher, et. lessembls a une petite 
pendule de bureau L». ^ssemblance est 
d'autant plus exacttque.du côte du voya
geur l'appareil a i a cadran qui marque 
l'heure. La vilas>e régleraautaire est d un 
kilomètre par quinze minutes. L'adoption 
du ^ipuveav mode est facultatif pour le 
voyageur. 

— \\ est d'usage dans plusieurs contrées, 
notamment dans I" Roannais, île donner 

ou veuves qui se 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ mflis rarement, 
le charivari dégénère en vrai désordréet 
en tumulte grave. C'est ee qui est arrivé 
il y a peu de jours, à Roanne. Les faits 
ont pris un tel caractère que le sous pré-
fei a cru devoir, le lendemain, adresser 
aux habitants la proclamation suivante : 

Aux habitants de la ville de Roanne. 
La ville de Roanne a élé, hier, l e théâ

tre d'une scène de désordre ; il s'est formé, 
dans la soirée, un groupe composé de ci
toyens inoffensifs sans doute, mais dont 
les uns étaient attirés par un usage dé
plorable, et le plus grand nombre par une 
simple et vaine curiosité. Comme il arrive, 
le plus souvent en pareil cas, des mal
faiteurs et des repris de justice se sont 
mêlés à eux, et, à la faveur de la foule,, 
ils ont pu altérer subitement le caractère 
de la réunion et se livrer à des actes de 
violence : la devanture d'un magasin a 
été brisée ; des pierres ont été lancées 
contre une femme et des enfants. C'est la 
première fois dans le pays de Roanne, 
qu'un usage pareil dégénère er actes au&,-i, 
violents et aussi lâches. Confiante, comme 
par le passé, dans le bon sens de l'excel
lente population de Roanne, l'autorité n'a 
pu intervenir à temps pour prévenir en 
tièremeot des désordres. La justice est 
saisie. 

Après un tel scandale, il ne saurait s'é
lever dans l'eSprit des habitants qu'Un 
seul sentiment, celui d'une réprobatiou 
énergique. Ils prendront la résolution 
bien arrêtée de renoncer à des u&ages 
tout au moins ridicules, qui peuvent avoir 

e retour. 
re, le 20 mai 

préfM. 
NÉSX. 

d q U Ê e n ndMdit-on, expédié 

u c ^ | ^PbodH ^ F e s ont été 
en o n s e u l jour^Tecl nous rap

pelle une spéculation du même genre qui 
u t laite à propos de l'attentat deFiescbi. 

C'était le lendemain du crime ; un des
sinateur qui revenait de Versailles Is bour
se vide et le front soucieux, se prit à son
ger qu'on pourrait gagner quelque argent 
en vendant le portrait de l'assassin. 

Seulement il n'avait jamais vu Fieschi ; 
maix qu'importait, il n'y avait qu'à in-

une figure de circonstance. Et 
si te hasard eût voulu le servir à 

i il aperçut, en levant les yeux sur 
le compagnon de voyage qui était en face 
^eTnT, un WMWtf rmnllBIMJlH tUUlea tm 
qualités requises. C'était bien une figure 
patibulaire, a'M en fut'jMiaW^kjMPMmt,-; 
deviner loua les instincts de férocité et de 
bas-*eiJse qde fcortiportait 'le-àujet. ^ ^ _ ^ 

Noire dessinateur prend* sourjiOilSmemocA 
son calepin et fait à la hâte un Croquis de 

^
. L'Jtaaime.en accusant cerlsines lignes pour 
donner à la physionomie un aspecT |HU 
saisissant Arrivé à Paris, il courut eues 
un^éditeuc!4(#é*ts^p<M, et l e / f e fdMjM 
des erreurs parcouraient les rués offrant 
lç portrait authentique de inéscnTlB8Bm,*~* 

'canard enlumrtre empoeïa tfJffléJsWWlT 
fTere de francs. 

*7oî^&%a%<$^M 
suit : !*i ' •*•""! « • L- c un > 

M. Seward a notifié a a roi: Theoomtssj, 1 n.j 
destlesFiggi (Polynésie), que, si la sojnsneiIU.^ 
de quatre-vintst mitte, devers eq.0f«« ra> , 
présentant la valeur des dura mages 
éprouvés par les celons américains'fixes 
dans'son roytiume, n'est pryee* dlirt aô ' 
i " août, les fiés compo^siM "lu domaine . 
royal ne tarderont .pas à voùr flotter le 
drapeaude-l-'Oniaup q v ^ m i s e e b deqteu!({,., •'., 

,S jeté, dit on, le roi Tnacombau dans 
une grande perpteiMe. f l1 demanda un 4UP 
délai; il objecte que, dernièrement, it ep.li • 
vendu une portion de son territoire à 
l'empereur des Fran aïs pour trots gallobs 
d'eau de vie.qui ontételoyale«rîen**lvTés>ir ii 
et eutkérement bus . t>ù - M • < I zcq tosm 

Mais, après réflexion, Je roi .est . , ,è '»m . 
que c'était là un prix insuffisant, -voire' 
dérisoire; it a. en conséquence, éxjpéa^é-j 

aup 

une dépêche à Paris,pour demander un sup
plément de prix,' il pensé que Nàpotépft UCT 
reconnaître la justesse de sa dovwemejts ' 
et s'empressera d'y. faire deoitiiesi ^sfcc'5 
faisant parvenir des fonds avec iesqual^il, 
se piopqs* de désintéresser les réclamants.- v 
americHÎn's. m " -1 ' 8 a « , 

Il est douteux que M Seward s'accom
mode de cette espèce d* -virement .dé< 
créance plus que prubienuaiiiuef e t j a j q f • ,y 
Thacombau parait sérieusqmeo^ menacé, ... 
non du sort de Theodoros, mais3dTine' " 
occupatroh de son >'m'rrftbiré:,6'l'MqMH,(>9 

produit en abondariee coton; sucre,-eattt, eal 
et ou fleurit en même temps le canni
balisme, institution barbare que les phi
lanthropes sméxy^ai.ya. 48iS£D.'. 8 v o u * à 
coeur de l'aire disparaître. 

— Un cri*fV%. é « i c3mm<etva Wht-à-
Mousson dans la nuit—de vendredi à sa
medi. Un élève djU. #e!ii-Sén?iqaire *. 
assassiné un de sett camarades. Samèai, à 
midi, M. te'procureur impérial e*!M'.«J|e* 
juge d'instruction arrivaient a*;Petit-gé-
miiiaire. A ce sujet, on'céWrmttliiquw su* 
trois journaux de Nancy la note suivante > -

»,rjn affreux in'aihfur est àrrive, 'Ca|i 
dernière, au Petit-Séminaire., Un éfé* 
natif de Trenrblecouirt, cbhittl D'Mf, 
bizarrerie de spn caractère, tpijtl "*J 

rien n'annonçait la violence, r 
de son dortoir vers 2 heure1 ' 
descendu au rez-de-çUaiJ-' 
vent lé réfectoire ëi lés 

non, dans ma propre maison, je ne pois 
trouver personne qui baisse mes ennemis. 
Je ne puis faire un pas sans tomber dans 
les pièges que des gens malintentionnés 
oi-t tendus sous mes pieds. Ha réputation 
se perd; ja sais menacé dans mon hon
neur, dsns | ma i fortune, dans ma profes
sion. .. et personne s'est juste envers moi, 
pas même mon propre enfant ! 

La jeune fuie voulut lui. prendre la 
main, mais il la retira vivement. Alors 
Adeltoe ini jeta on regard profondément 
triste, et dit en soupirant : i 

— Ah ! mon père, dites moi que je n'ai 
pas compris vos paroles. Vous m'accusez ; 
de quoi f d'ingratitude ? C'est dovse contre 
moi que vous êtes lâché? Vous vous 
trompée, je n'ai Bien fait qui paisse vous 
déplaire. \ 

— Bah I bah! c'est toujours ia même 
chanseu t tonna M. Heuvels ; mais cela 
aura une fin : je nn serai pas plus long
temps ridicule. Ne soyez pas si étonnée, 
Adeline ; celte femme Valkiers et cette 
Françoise savent parfaiteroentbien quelles 
lioesses et quels détours Adolphe emploie 
tous les jours pour anéantir ma réputation 
et me ravir fa confiance d» public. 

— Adolphe -1 Esi-ce que Adolphe aurait 
réeHemsat fait quelque r.hose avae le des
sein préconçu de vous nuire, mon père? 
demanda la jeune fille en secouant la tête 
en signe de doute. Ne sont-ce pas. de m é 
chantes langues'qui vous donnent de pa-
revla soupçons ? 

*-> De méchantes langues? ricana M. 
HaimeU». Ah ! ah I si vous aviez été témoin 
du_cruAl affront qui m'a été fait tout à 
rbaur^^si vous aviex vu quelle sanglante 
humiliation j'ai dévorée, le frpnt rouge Iwtion ,j'ai dévorée, le front rouge 

>niê, vous jureriez une éternelle et 

irréconciliable inimitié à ceuet qui sont la 
cause de tout mon chagrin. Mais e'est fini r 
boa {ire mal gré, vous cesserez de voir) ees 
gens-là. quand je devrais vous, envoyer 
loin de moi et rester seul ici pour pleurer, 
dans l'isolement, la perte de ma renom
mée. ••"' . . . . - i- • / 

Adeline avait peine à retenir les larmes 
qui brillaient déjà dans ses yeux ; mais la 
compassion que lui inspirait l'émotion 
extraordinaire de son père lui en donna la 
force. Elle se jeta à Sun cou, pencha la 
tête sur son épaule et murmura d'une 
voix pleine d'amonr et de résignation : 

— Ne soyez pas lâche contre moi, père; 
je ferai tout ce que vous voulez ; vos 
moindres-désirs. • . ••- : < »' 

Mais il semblait que M. Heuvela eut 
besoin d'exhaler sa colère en paroles vio
lentes, car il ne prit pas garde* à la douoe 
caresse de sa fille ; au contraires sa co-. 
1ère parut aller en augmentant. 

— Tout ce que je di» est sans effet sur. 
votre cœur, n'est-ce pas ? Il suffit qu'il 
soit, le frère de Française pour être inno
cent à. vos yeux I Peut-être voire esprit 
est-il . trop simple pour croire -à pareille 
fausseté ! Mais- eeemu-z : -si I indignation 
ne vous fait pas bouillir le sang dans les 
veines» o est que vous aimez.plus,vos in
trigants, amis que .votre pauvre père ! . 

A ces reproches, Adeluie commença à 
pleurer en silence ; ces larmes roulaient 
en perles brillantes sur les genoux de son 
père- ' . ... 

— Je sais, reprit-il, qu'il n'est pas . 
agréable d'être oblige de reconnaître que 
voire amie d'enfance, que les gens que 
nous avons oioies, comme si nous ne, for
mions qu'une npème famille, ion'l devenus 
nos ennemis secrets et ont résolu aotra 

perte ; mais que peuvent lés l imies contre 
la tnsi-e v«fHe ?.. . . 

— Pauvre pèr3 ! dij, Adeline en pieu 
ranu Ah I je comprends «ptrç cha&riu.,-... 
Allons, mon pbei/père ne voue alfli^ez pas 
plea longtemps, 91, si quelqu'p est injuste 
envers vous, cmolez vous en disant que 
volreconscience ne ;*pns..reproche rien. 

— Parlez de n>s enne'mjs, des Valkiers, 
que je sache si, v>us voulez les excuser o 
nonl - v 

-v JNo»> mon. père ; permettez moi de 
n'en paà parler, répondit la jeune fille; 
tout à l'heure, qiaud votre émoiion sera 
passée, noua parlerons, de nos voisins 
avec sangrfroid. .. 

rr Toujours la même chose ! s'écria 
M. Heuvels avec un redoublement de co
lère. Ah, 1 je sais bien ce que yods me di
rez tout à l'heure. Selon vouantes Valkiers 
sont d^a gens moilestes, honnêtes et bons, 
n'est-ce pas ?, i 

Adelino baissa a tète et ne dit mot. 
:-^iy®i'flB8';P»rl«»,KflU8"e a*1 votre pen

sée ? Je veux le stvoir, s'écria le docteur 
ate"t- '• m • loi'./. . . . . . . 

—r Je ne puis jas vous , tromper, mon 
p è r e , ^ g a y a .la,,jsumi fille. 

— Ei:hiea,.RprJ«;J -£ H t _., . 
— Que la mère Valkiers, que Françoise, 

qu'Adelphe médisent .de, vous et vou^inui-
sant, acijemmejat .et .yqlbhlai'reroent, mon 
père, dit-elle en tremblant d'une façon 
visible, je ne puis ni ne veux le croire ; 
car je sais que çe>a n'est p a s — 

M. Heuvels, au paroxysme de la fureur, 
repoussa violemment sa fille et se leva 
d'ui* iboad ; puis.jelant sur elle un regard 
ardent de colère, il cria en tapant du 
poing sur la table : 

— C'est inouï ! Os ont raison ; ils sont 

purs de toute mauvaise intention ; je ne 
sais pas ce que je dis, et, s'il y à quelqu'un 
qui porie tn/son cœur la haine ou l'envie, 
c'est mo1 seul qui suis cet homme ! 

Au moment où il allait sortir dé l'ap
partement, Adeline, tout en pleurs, cou
rut,à lui en sanglotant, le reltni avec dés 
mains'suppliantes et s'écria : 

— Mon cher flère. écoutez moi J Pour 
vous épargner des chagrins, pour conser
ver le droit dé vous consoler, je ferai tous 
tes sacrifices, je renierai les amis de mon 
enfance, j'étoufferai leur souvenir dans 
mon esprit, je nq prononcerai. DTUS jamais 
leur nom. MCàlmex-vous ; croyézrmôi, je 
ferai'violence à mun cœu.rj Je prouverai la 
force d'oublier mon pasj-ë. Âh f'ne'doutez'' 
pas dé l'iiiimensite de hion amour pobr 
vous. ; accordez-moi mon pardon, vous se
rez coulent de moi. 

— Oui, grommela le docteur vaincu, et 
vous passerez des journées entières à gé
mir èi à verser dés larmes, n'est-ce pas ? 
Ce que votre bouche ne dira pas, je le lirai 
clairement dans vos yeuxV; , 

— .Npn» mon père, je ne pleurerai pas, 
je ne gémirai pas, je serai gaie, et je ne 
puiserai ma jo e que dans votre tendre 
affection i's'écria'la jeune fille en élevant 
ses mains jointes. 

Soit que M. Heuvels se sentit pris de 
pitié pour sa fille, soit qu'il fût persuadé 
qu'elle voulût réellement renier l'amitié 
de Françoise, il maîtrisa sa colère,, et re
prit d'un ton plus doux : 

— Eh bien, Adeline, s'il en est ainsi, si 
vous parlez franchement, soyez1 tranquille. 
Nous verrons si vous tiendrez parole.Mais, 
à la première allusion, au premier signé, 
je mefâeherai effroyablement. Maintenant, 
laissez-moi, je ne puis supporter mon agi-

j . - -';..:- . RiJOt us *.J'JJJUÎ1 
talion, él je me relire dans ma chàniDre; 
j'ai besoin d'être seul.. . . . 

A ces mois, il sortit de l'appartement, 
non sans donner tiiirmrt des signes rie dé» 
pit et d'impatience. 

Ade'ines'approcha du crucifix suspendu 
à la muraille, s'ageuoajfla_sjir une chaise, 
coua la lête et s'absorba dans une muette 
et douloureuse prière. 
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